
 

 

Un projet de : 

La liste des traditions vivantes en Suisse vise à sensibiliser le pu-

blic aux pratiques culturelles et à leur transmission. Elle se base 

sur la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patri-

moine culturel immatériel. La liste est élaborée et actualisée en 

collaboration avec les services culturels cantonaux. 

Langues des signes 

 

 

 

Les langues des signes permettent aux personnes 

sourdes, malentendantes et entendantes qui les utili-

sent de créer leurs propres univers culturels. En leur 

qualité de langages visuels, elles partagent la plupart 

des caractéristiques des langues orales. Toutefois, en 

mettant à contribution le corps en vue de produire des 

formes d’expression silencieuses, elles garantissent 

en plus à la minorité des personnes sourdes et mal-

entendantes une inclusion dans la société majoritaire 

ainsi que des possibilités d’interaction uniques. Ainsi, 

les langues des signes permettent non seulement 

d’échanger des informations au quotidien, mais aussi 

de monter une pièce de théâtre ou de déclamer un 

« slam sourd » ‒ une forme de slam poétique en 

langue des signes. 

 

En Suisse, ce moyen d’expression se décline en trois 

variantes : la langue des signes suisse alémanique 

(DSGS) et ses cinq variantes régionales ; la langue 

des signes française (LSF) ; la langue des signes ita-

lienne (LIS). Compte tenu du nombre d’utilisateurs et 

utilisatrices dans notre pays ‒ 20 000 à 30 000 ‒, on 

peut ici parler d’une forte diversité linguistique. En 

outre, les langues des signes acquièrent toute leur 

importance lorsqu’on considère le contexte : une 

longue histoire de discrimination à l ’égard des per-

sonnes sourdes, doublée d’une pathologisation ‒ sou-

tenue par la médecine ‒ de la déficience auditive et 

d’une pédagogie de la surdité marquée par le regard 

extérieur, puisque l’on considérait les langues des 

signes comme inférieures aux langues parlées. De-

puis quelque temps, cependant, elles sont de plus en 

plus reconnues comme des formes d ’expression cul-

turelles à part entière, dans un souci de tenir compte 

des personnes sourdes et du potentiel qu’elles repré-

sentent en tant que ressources et comme actrices so-

ciales.  
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Les langues des signes sont des systèmes d’interac-

tion mettant en jeu des éléments visuellement per-

ceptibles ‒ gestes produits avec les mains, formes de 

la bouche, mimiques ‒ utilisés parfois simultanément 

et qui, comme les langues orales, possèdent une 

grammaire. Il existe une grande diversité de langues 

des signes en Suisse. Les trois principales formes 

sont la DSGS, la LSF et la LIS. La DSGS compte en 

outre cinq variantes dialectales régionales (Zurich, 

Berne, Lucerne, Bâle et Saint-Gall). Il n’existe pas de 

langue des signes romanche.  

 

La culture de communication d’une minorité  

 

Les langues des signes sont utilisées par les per-

sonnes sourdes et malentendantes, mais aussi par 

les personnes entendantes. Selon les estimations, 

entre 20 000 et 30 000 résidents suisses sont atteints 

depuis leur naissance d’une maladie entravant leur 

sens de l’ouïe ou ont subi un accident ayant entraîné 

une déficience auditive sévère, voire la surdité. Parmi 

les quelque 1,3 million de personnes malentendantes 

‒ un chiffre qui devrait augmenter à l ’avenir ‒, dont 

beaucoup souffrent d’une perte auditive due à leur 

âge avancé, environ un quart utilisent des appareils 

auditifs ou des implants cochléaires pour mieux com-

prendre les langues orales. Cependant, les langues 

des signes peuvent également leur venir en aide en 

leur permettant de mieux communiquer dans des si-

tuations acoustiquement difficiles. Celles et ceux qui 

disposent seulement de connaissances de base en 

langue des signes utilisent la « communication orale 

assistée par des gestes ».  

 

Les langues des signes élargissent le champ d’action 

des personnes sourdes et malentendantes en matière 

de participation à la vie sociale et culturelle. Leur 

maîtrise est un facteur décisif pour les enfants et les 

jeunes concernés, qui bénéficient ainsi d’un accès 

équitable à l’éducation et à la vie professionnelle. 

Langages visuels, elles permettent le développement 

d’une culture propre aux personnes sourdes, qui trou-

vent là un moyen de forger leur identité en tant que 

membres d’une communauté minoritaire. Celles et 

ceux qui pratiquent la communication silencieuse ne 

voient pas celle-ci comme une limitation, mais comme 

un moyen d’expression sensoriel axé sur la percep-

tion visuelle et corporelle.  

 

Notons également que les langues des signes s’in-

fluencent mutuellement ; on observe par exemple le 

passage dans la DSGS de mots issus de la LSF. Ces 

phénomènes d’emprunt se produisent à la faveur des 

contacts entre les groupes d’utilisateurs et utilisa-

trices, mais il arrive aussi que l’apparition de 

nouveaux signes fasse écho à des créations cultu-

relles ou des changements sociaux et technolo-

giques. On utilise un alphabet dactylologique pour les 

nouveaux mots et les mots étrangers inconnus. De 

nombreux utilisateurs et utilisatrices sont multilingues 

et maîtrisent plusieurs langues des signes étran-

gères. Il existe même un pidgin pour les échanges in-

ternationaux.  

 

Acteurs institutionnels  

 

Dès le XIXe siècle, les personnes sourdes se regrou-

pent en associations et créent les premières institu-

tions d’apprentissage des langues des signes. Au-

jourd’hui, c’est principalement la Fédération suisse 

des sourds (FSS), fondée en 1946, qui s’engage en 

faveur de ces langues. Elle compte des membres in-

dividuels ainsi que plus de 50 membres collectifs. Elle 

poursuit la vision « d’une société dans laquelle la di-

versité culturelle et sociale enrichit les personnes et 

favorise leur développement » ; elle travaille « à faire 

tomber les barrières pour les personnes sourdes et 

malentendantes, à leur donner les mêmes droits et 

les mêmes chances, à faire en sorte que la langue 

des signes soit reconnue sans restriction » (site web 

consulté en octobre 2024). 

 

Afin de sensibiliser le public à ses préoccupations, la 

FSS organise la Semaine des personnes sourdes, qui 

débute chaque année autour du 23 septembre ‒ date 

de la Journée internationale des langues des signes. 

Par ailleurs, la fédération fournit régulièrement des in-

formations sur la surdité et les langues des signes, 

propose des cours dans ce domaine et gère le 

lexique des trois langues des signes nationales. Dans 

le cadre des conventions de prestations qu’elles ont 

conclues avec les autorités publiques, la FSS (en col-

laboration avec des sous-traitants), Pro Audito 

Schweiz, Sonos et PROCOM soutiennent les familles 

ayant des enfants sourds et malentendants, conseil-

lent les entreprises pour ce qui touche au recrutement 

des personnes sourdes et fournissent des conseils ju-

ridiques à ces dernières. Ces institutions entretien-

nent des échanges afin de faire valoir ensemble les 

intérêts des personnes sourdes et malentendantes 

auprès de la société majoritaire. 

 

Stigmatisation et entraves 

 

L’éducation des personnes sourdes a joué un rôle im-

portant dans la reconnaissance sociale et la promo-

tion des langues des signes. Une étude très fouillée 

parue en 2020 ‒ Aus erster Hand (« De première 

main ») ‒ retrace pour la première fois l’évolution de 

cette discipline en Suisse, dont l’histoire est étroite-

ment liée à la position sociale des personnes sourdes 
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ainsi qu’à la discrimination et la marginalisation dont 

elles faisaient l’objet. Les personnes sourdes étaient 

considérées comme des personnes handicapées, et 

on les désignait jusqu’au milieu du XXe siècle par l’ap-

pellation technique de « sourds-muets ». Ce terme 

impliquait que les personnes concernées étaient pour 

ainsi dire incapables de communiquer. Le regard ex-

térieur s’attardait sur leurs déficits et s’accompagnait, 

arguments médicaux à l’appui, d’une pathologisation 

de leur communauté. Cette perception colorait la vi-

sion que les personnes sourdes avaient d’elles-

mêmes, les empêchant par là même de s’identifier à 

une collectivité distincte. Plus largement, elle entra-

vait leur capacité à développer des formes d’expres-

sion culturelle propres et empêchait, en raison de 

conditions défavorables au sein d’une société pour-

tant considérée comme inclusive, qu’on les perçoive 

comme des membres à part entière de cette dernière. 

 

Par ailleurs, le regard porté par la société majoritaire 

sur les personnes sourdes a donné lieu à une norme 

de socialisation, longtemps restée en vigueur, confor-

mément à laquelle tous les enfants devaient être ca-

pables de s’exprimer oralement. Les enfants sourds 

et malentendants étaient certes considérés comme 

aptes à l’éducation ‒ en 1903, la scolarité est deve-

nue obligatoire pour tout le monde ‒, mais ils fréquen-

taient généralement des internats, car les écoles spé-

cialisées prévues pour eux étaient souvent trop 

éloignées de leur lieu de résidence. On les privait 

également de tout moyen d’abstraction conceptuelle, 

puisqu’ils n’étaient pas autorisés à communiquer par 

signes. Ils devaient éviter les mouvements physiques 

pour communiquer et garder les mains derrière le 

dos, sous peine de subir des sanctions physiques. 

Même s’il n’existait pas de règlement explicite à ce 

sujet, les langues des signes étaient interdites dans 

les écoles suisses jusqu’à la fin des années 1980. On 

n’y avait recours qu’en secret.  

 

L’importance des langues des signes pour l’éducation 

des personnes sourdes a été soulignée à plusieurs 

reprises, et cela depuis les premières formes docu-

mentées de systématisation, au XVIIe siècle, puis no-

tamment grâce au vote décisif d’un comité de savants 

à Zurich en 1783. Toutefois, d’après les discussions 

menées lors de la deuxième rencontre internationale 

des éducateurs pour sourds-muets ‒ le fameux Con-

grès de Milan de 1880, dont l’impact a été durable ‒, 

les langues des signes étaient considérées comme 

inférieures aux langues parlées, jugées incomplètes 

et considérées comme un facteur négatif pour l ’inté-

gration des jeunes sourds dans le marché du travail , 

où l’on communique par la langue parlée. Peu à peu, 

une conviction s’est imposée : la « méthode vocale » 

était préjudiciable, les langues des signes étaient 

nécessaires pour les personnes sourdes et une édu-

cation bilingue – à la fois en langue des signes et en 

langue parlée – constituait le meilleur moyen d’assu-

rer l’inclusion sociale des enfants malentendants. En 

septembre 2021, les institutions responsables de la 

discrimination exercée par le passé à l’encontre des 

langues des signes dans le domaine pédagogique, 

avec les lourdes conséquences que l’on connaît pour 

les personnes concernées, ont présenté des excuses 

publiques. 

 

Formation et professionnalisation  

 

La perception de la langue des signes a connu un 

basculement en Suisse dans les années 1970 lors-

que, sous l’influence d’initiatives prises aux États-

Unis, un mouvement d’émancipation a traversé la 

communauté des personnes sourdes. L’année 1981, 

déclarée « Année internationale pour les personnes 

handicapées » par l’ONU, marque un tournant sym-

bolique. Le 26 septembre de cette année-là, le pre-

mier congrès de personnes sourdes a été organisé en 

Suisse. La Fédération suisse des sourds de l’époque 

(section Suisse alémanique) a réévalué l’importance 

des langues des signes, et le fruit de ces réflexions a 

fait l’objet d’une synthèse dans Zehn Thesen zu 

Lautsprache und Gebärde (« Dix thèses sur les 

langues orales et les langues des signes »), rédigée 

en 1983 par Felix Urech, alors président de la FSS. 

Au nombre des évènements qui ont jalonné l’évolu-

tion du domaine qui nous occupe, citons la création 

en 1982 du Centre de recherche sur la langue des 

signes, à Bâle, qui s’est alors lancé dans une étude 

minutieuse de la langue des signes suisse aléma-

nique, jusqu’alors inexplorée.  

 

En 1984, le Conseil des sourds a déposé une de-

mande pour la formation d’interprètes en langue des 

signes, qui a pu être mise en place grâce à des sub-

ventions de l’Office fédéral des assurances sociales. 

Ces interprètes proposent depuis 1988 des traduc-

tions soutenues par l’État par l’intermédiaire de la 

fondation Procom. En outre, depuis 1985, des cours 

de langues des signes assurés par des personnes 

sourdes sont proposés en Suisse alémanique par la 

FSS et, depuis 1993, ils sont dispensés par des for-

matrices et formateurs malentendants qualifiés. La 

FSS, la Berufsvereinigung der Gebärdensprachlehre-

rInnen und GebärdensprachausbildnerInnen (« Asso-

ciation professionnelle des enseignants et formateurs 

en langue des signes ») et l’Association suisse ro-

mande de la langue des signes se sont associées 

pour obtenir la reconnaissance fédérale de la profes-

sion d’enseignant et enseignante en langues des 

signes. Depuis 2021, la profession et le diplôme cor-

respondant, délivré par l’Interkantonale Hochschule 
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für Heilpädagogik (« Haute école intercantonale de 

pédagogie curative ») et l’Université de Genève, sont 

reconnus par le Secrétariat d’État à la formation, à la 

recherche et à l’innovation.  

 

Transmission et formation scolaire 

 

Utiliser les langues des signes, c’est rendre possible 

la transmission d’une tradition : celle d’un moyen de 

communication qui ne cesse de se développer. Les 

écoles spécialisées, dans lesquelles les enfants et les 

adolescents apprennent les langues des signes, 

jouent un rôle important à cet égard. Depuis les an-

nées 2000, certains enseignants et enseignantes des 

centres de formation professionnelle les mettent eux 

aussi à profit. L’étendue des activités accessibles aux 

personnes sourdes, autrefois limitées pour l’essentiel 

à des emplois manuels peu qualifiés, a pu être élar-

gie. Cependant, il n’existe pas d’enseignement se-

condaire supérieur axé sur la langue des signes pour 

les personnes sourdes et malentendantes, et peu de 

personnes sourdes sont titulaires d ’un diplôme uni-

versitaire. Les universités ont toutefois mené de nom-

breux projets de recherche sur la langue des signes ; 

l’Interkantonale Hochschule für Heilpädagogik a par 

exemple développé un système de feedback automa-

tisé pour les apprenantes et apprenants.  

 

Rôle des autorités  

 

Les préoccupations des personnes en situation de 

handicap sont de plus en plus reconnues sur le plan 

juridique, phénomène qui a bénéficié aux personnes 

sourdes. À cet égard, citons notamment : l’art. 8 de la 

Constitution fédérale du 18 avril 1999, qui stipule que 

tous les êtres humains sont égaux devant la loi, inter-

dit toute discrimination à l’égard des personnes en si-

tuation de handicap et prévoit des mesures en vue 

d’éliminer les inégalités qui les frappent ; la loi du 

13 décembre 2002 sur l’égalité pour les handicapés ; 

la convention de l’ONU du 13 décembre 2006 sur les 

droits des personnes handicapées, entrée en vigueur 

en Suisse en 2014.  

 

L’objectif des associations est d ’obtenir la reconnais-

sance juridique des langues des signes afin que les 

personnes sourdes et malentendantes soient consi-

dérées comme une minorité culturelle et bénéficient 

de meilleures conditions d’accès à l’information, en 

particulier dans les médias, où la langue des signes 

deviendrait la norme, en complément du sous-titrage. 

De nombreux pays européens la reconnaissent, no-

tamment l’Allemagne. En Suisse, les cantons de Zu-

rich, de Genève et du Tessin la mentionnent dans 

leur constitution, tandis qu’une poignée d’autres 

cantons ont ancré sa légitimation dans certaines lois 

ou s’efforcent de créer une base légale à cet effet.  

 

Au niveau fédéral, une motion de la Commission de la 

science, de l’éducation et de la culture du Conseil na-

tional a demandé en 2022 la reconnaissance des 

langues des signes (motion 22.3373). En proposant 

d’accepter cette motion, le 25 février 2022, le Conseil 

fédéral s’est montré ouvert à une extension de la loi 

sur l’égalité pour les handicapés (art. 14). À l’avenir, 

la Confédération pourra ainsi apporter un soutien 

subsidiaire, en complément de l ’assurance-invalidité, 

aux institutions du secteur de l ’éducation et aux orga-

nisations qui s’occupent des intérêts des personnes 

sourdes et malentendantes. Cela peut également 

contribuer à donner une plus grande visibilité à la di-

mension culturelle des langues des signes.  

 

Les langues des signes en tant que patrimoine 

culturel immatériel  

 

Les langues des signes vont de pair avec une scène 

culturelle propre à une minorité. Des spectacles de 

théâtre et de danse, des concerts de musique en 

langues des signes et des évènements tels qu’un 

marché d’artisanat sont organisés par et pour les utili-

sateurs et utilisatrices de ces langues. Tabula Mu-

sica, le centre de compétences pour une musique 

sans barrières, programme par exemple des concerts 

interprétés en direct en langues des signes. À Winter-

thur, le OHRZU, Filmfestival für Gehörlose und 

Hörende (« Festival du film pour les personnes 

sourdes et entendantes »), a déjà connu deux édi-

tions, avec notamment un concours de courts-mé-

trages pour les cinéastes sourds. Depuis le début des 

années 1980, la télévision suisse diffuse des émis-

sions destinées aux personnes sourdes dans le cadre 

d’une offre limitée. Les récentes avancées technolo-

giques, notamment les applications basées sur l ’intel-

ligence artificielle, favorisent la participation des per-

sonnes malentendantes en permettant la traduction 

du langage oral en langues des signes. Enfin, les per-

sonnes sourdes se sont également organisées pour 

développer des offres et des cours spéciaux dans le 

domaine sportif, qui vont du football en salle au cur-

ling, en passant par le visual surf. 

 

La participation culturelle des personnes sourdes est 

une préoccupation majeure qui occupe notamment 

deux institutions : movo, une plateforme consacrée 

aux arts de la scène pour les personnes sourdes et 

entendantes, en Suisse alémanique ; l’association 

Écoute voir, active en Suisse romande. Ces struc-

tures défendent notamment le concept de deaf perfor-

mance, qui va plus loin que la simple participation des 

personnes sourdes à la culture majoritaire. L ’objectif 
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est d’établir les performances de personnes sourdes 

comme une forme culturelle à part entière. Le « slam 

sourd » est un bon exemple de cette démarche : créé 

par et pour les personnes sourdes, il dérive du slam 

poétique traditionnel, principalement axé sur l’auditif, 

et consiste en une nouvelle forme de performance vi-

suelle souvent très expressive pour laquelle le public 

entendant a besoin d’interprètes. 

 

La scène culturelle des personnes sourdes est vi-

vante, même si elle ne peut compter sur un finance-

ment stable et qu’il est donc difficile d’assurer la con-

tinuité des offres qui en émanent. Les langues des 

signes constituent le fondement de cette scène, c’est 

pourquoi elles ont été reconnues comme patrimoine 

culturel immatériel non seulement en Suisse, mais 

aussi en Europe ‒ notamment en Allemagne, en Au-

triche et en Slovénie.  
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